D  i  S  C  O  U  R  S 

P  P.O  NONC  É 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Sur  la  contefladôn  fuj citée  a  M.  le  Cardinal  de 
J?  o  R  A  N  j  relativement  a  fa  députation  aux 
Etats- Généraux,      ..^^iw^'-r;;^  . 

Le  2.4  Juillet  1785. 


Î^E  SSSIEURS, 

Ce  n'eft  point  l'Ade  de  députation  qu'on  attaque,  lorf- 
qu'on  cherche  à  annulier  celle  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  aux  £tat?,-Généraux  :  deux  fois  confécutives  il  a 
été  nommé  par  fon  Clergé  5  &  par  acclamation ,  &  par 
la  voie  du  fcrutin  :  préfent  &  abient ,  l'unanimité  s'eft 
réunie  en  fa  faveur  j  6r  il  eft  impoffibîe  ,  je  ne  dis  pas 
de  lui  enlever,  mais  d  affoiblir  même  ,  quand  on  le  vou- 
droit ,  ce  témoignage  flatteur  &  authentique  de  ratta- 
chement &  de  la  confiance  de  fon  Clergé. 

Sur  quoi  roule  donc  ,  &  for  quelle  bafe  eft  appuyée 
la  difficulté  qu'on  élève  pour  priver  M.  le  Cardinal  des 
fondions  dont  nous  l'avons  revêtu,  &  de  la  procuration 
que  nous  avons  voulu  lui  confier?  On  vous  produit  les 
termes  d'une  lettre  qu'il  a  répondue  à  M.  le  Lieutehant- 
Gcnéral  du  Bailliage  ^  lorfque  celui-ci  lui  a  annoncé  la 
nouvelle  de  ia  féconde  élection  y  ^  ces  .exprefîions  onc 
fait  élever  les  doutes  qu'on  produit  à  votre  Tribunal: 
ils  ont  provoqué  la  décifion  miniflériellé  de  M  le  Garde- 
des-Sceaux  ;  ils  ont  enfin  déterminé  le  fuppléant  de  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  à  fe  préfenter  à  vous  ^  pour  occuper 
la  place  de  Député, 
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Je  vous  prie  ,  Meffieiirs ,  d  obferver  que  lotfqu'on  a  eu 
des  doutes  fur  rinrencion  réelle  cle  M.  le  Cardinal  de 
Kohan  ^  il  auroïc  été  tout  (Impie  de  l'interroger  a  di- 
verfes  repnfes,  &  de  le  faire  expliquer  :  on  a  mieux 
aime  iaifier  ignorer  daiis  le  moment  d  M.  le  Cardinal 
que  le  règlement  du  j  Mai,  antérieur  de  neuf  jours 
feulement  a  fa  féconde  éledion ,  n'admet  de  fuppléant  aux 
Jitats-Generaux,  que  dans  le  cas  feul  de  la  mort  du  Dé- 
pute j  règlement  qui  fuffiroit  aujourd'hui  pour  fixer  votre 
Jugement ,  fi  des  motifs  plus  preifans  &  plus  péremp- 
roires  encore  ne  venoienc  à  l'appui  de  ma  demande. 

yi-\elt-ce  que  la  dépuration  aux  Etats- Généraux  ?  C*eft, 
je  crois ,  I  «  un  choix  librement  fait  par  une  portion  dé- 
termmee  de  citoyens  ,  .de  celui  d  entr'eux  auquel  ils  veu- 
lent confier  leurs  pouvoirs  ,  leurs  mandats,  &  la  dé- 
fenfe^de  leurs  intérêts.  2.^  C'eft  IWptation  libre  de 
ce  même  choix. 

Or,  Meffieurs,  voyez,  je  vous  prie,  &  pefez  dans  Téquité 
Il  ces  deux  conditions  ne  fe  trouvent  pas  entièrement 
remplies  dans  les  deux  Ades  d'éledion  de  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan.  Je  ne  parlerai  pas  du  premier  ,  quelque 
glorieux  qu  il  foit  à  fa  perfonne  ,  &  quelque  avantageux 
ciuil  fut  à  fa  caufe  ;  il  étoit  préfent ,  &  on  feroit  p^'eut- 
ctre  tente  d  en  conclure  une  influence  contre  laquelle 
cependant  a- été  fagement  opf  ofce  la  barrière  du  fer u- 
nn  :  mais  je  pars  du  point  de  la  féconde  éledion.  A 
1  époque  du  15  Mai,  M.  le  Cardinal  étoit  abfenr  ôc 
malade  :  il  elt  choifi  &  éîu  ,  comme  la  première  fois, 
par  la  double  voie  de  l'acclamation  &  du  fcrutin  :  il  eu 
clt  inflruir  le  même  jour  ,  par  une  lettre  de  M.  le  Lieu- 
tenant-Général du  Bailliage  ;  de  il  y  repond  le  lendemain 
celle  qu  on  ci  te  aujourd'hui  comme  la  preuve  de  fon  refus 
&  que  jevouspréfente  au  contraire,  Meffieurs,  comme 
celle  de  Ion  acceptation. 

Malade  ,  fouffrant  &  alité ,  M.  le  Cardinal  a-t-il  pu 
ne  pas  repondre  que  fa  fanré  ne  lui  permettoit  pas  ,  dans 
cç  momsnt^  dô  faire  hommage  au  Clergé  de  fon  zèle 
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&  da  defir  qu il  avoic  de  lai  être  utile;  mais  qu'i/  ne 
renonçoit  pas  à  la  faculté  de  pouvoir  aller  aux  Etars- 
Généraux  ^  lorfque  fa  fanté  lui  en  làifferoit  la  poffibilitc  ? 
Voi|a  les  termes  exprès  de  fa  lettre ,  auxquels  ^  ignorant 
le  règlement  du  3  Mai,  il  ajoute  que  M.  l'Abbé  Boug, 
nommé  fon  fuppléan!; ,  peut  ,  en  attendant  fon  rétahliffe- 
ment ,  exercer  les  fufdites  fondions  ,  conformément  au 
VŒU  du  Clergé. 

Voilà,  Meneurs,  ce  qu'on  a  cru  pouvoir  traduire  au 
Tribunal  de  la  Nation  ,  comme  un  refus  formel  \  voilà 
ce  qu'une  letti-e  miniftérielle  de  M.  le  Garde-des-Sceaux 
prononce  comme  tel  auffi  ,  en  difant  que  l'Élu  ab- 
Jtnt^  n'a  pas  le  droit  de  différer  fon  acceptation  ,  &  que 
Ji^  a  raifon  de  quelque  empêchement  j  il  n'accepte  pas 
la  députation  z^à  moment  où  elle  lui  eft  déférée  ,7^ /^^;7- 
pléant  prend  fa  place  ,  qu'il  demeure  feul  député  ,  fans 
qu  on  puijfe  douter  de  fon  droit ,  ^  fans  qu'il  en  rejîc 
aucun  à  la  perfonne  ainfi  remplacée. 

Quoi  !  l'efprit  du  rèf^Iement  porte  fur  la  fanté  phy/ique 
de  l'Elu  député  ,  au  moment  où  on  lui  annonce  fon 
eledion!  Si  ^  au  moment  où  on  eft  averti  de  la  miffioa 
importante  qui  nous  eft  confiée  ,  on  eft  malade  ,  par-, 
la  même  on  eft  incapable  ,  &  déclaré  inhabile  a  la'  rem- 
plir. Et  quel  eft  le  mot  du  règlement  du  24  Janvier  , 
qui  annonce  ou  qui  défigue  une  pareille  difpofîtion  ? 
Quel  eft  même  celui  des  articles  fuivans  ou  précédens , 
dont  on  puilTe  induire  une  .  pareille  conféquence  ?  Ec 
pourquoi  n'a  t-on  pas  exclu  aulfi  une  quantité  de  Dé- 
putés qui ,  pour  les  mêmes  raifons  que  M.  le  Cardinal 
de  Rohan  ,  n'ont  pu  fe  rendre  que  très-tard  aux  Etats- 
Generaux  ?  Ils  avoient  des  fuppléans  auffi ,  qui  fe  font 
prefentés^,  mais  qui,  en  vertu  du  règlement  du  3  iMai, 
n'ont  pu  être  admis.  Au  moment  encore  où  j'ai  Phonnenr 
de  parler  ,  il  eft  plufieurs  Députés  que  des  raifons  de 
maladie  ou  d'autres  obftacles  ont  forcés  à  ce  retard  ;  ii 
en  eft  qui ,  admis  depuis  quelques  jours  ,  n'ont  pu  l'être 
quen  préfentanr  un  ade  formel  de  refus  de  celui  donc 
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ils  étoient  fuppléan^.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre 
M.  le  Cardinal  &c  ceux  des  Députés  qui  fe  font  trouvés 
malades  au  moment  de  leur  éiedion,  c'eft  qu'il  a  dé- 
claré ne  pouvoir  partir  dans  l'inftant  ,  &  que  Its  autres  ne 
l'ont  pas  dit:  mais  en  a-t-il  moins  manifefté  fon  vcricable 
defTein?  D'ailleurs,  Meilleurs,  un  choix  &  une  acceptation 
de  la  nature  de  ceux  dont  il  s'agit  ,  font-ils  donc  des  aétes 
de  rigueur  ,  accompagnés  d'un  piège  pour  les  ékéleurs 
&  pour  rélu  ?  Si  l'intention  réelle  des  premiers  ell  claire, 
manifefte  ôc  libre ,  fi  celle  du  i'Qconà  le  devient  par  des 
aétes  fiibféquens,  doit-on  faire  dépendre  l'effet  de  cette 
volonté  facrée  d'une  interprétation  équivoque  ôc  d'une 
décifion  forcée  ?  Les  deux  éledions  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  â  Haguenau  ,  établilfent  clairement  Se  irrévoca- 
blement l'intention  &c  la  confiance  abfolue  du  Cierge 
d'Alface.  On  a  douté ,  ou  voulu  douter  du  deflein  &  de 
l'intention  de  M-  le  Cardinal  de  Rohan ,  &  on  a  dit  de 
fa  reponfe  :  puifqu'd  n  accepte  pas  formellement  &  dans 
Vinfiant ,  il  refufe  5  mais,  MefTieurs,  il  feroit  aifé  de  rétor- 
quer 5  &c  de  dire  :  puijquil  na  pas  refufé  formellement  y 
il  accepte  ;  &  j'aiirois  d'autant  plus  de  droit  à  ce  raifon- 
nement ,  qu'il  fe  réfervc  expreffém.ent  y  comme  vous  l'avez, 
vu  ,  la  faculté  de  venir  occuper  fa  place.  Mais  ai-je  be- 
ibin  de  cette  relTource  ?  M.  le  Cardinal  de  Rohan  ,  inf- 
truit  du  doute  répandu,  furpris  d'une  décilion  fî  con- 
traire à  fa  propre  confcience  ,  s'efl  hâté  d'éclairer  les  in- 
crédules j  &  il  a  conÇïgné  devant  un  Officier  public  l'ade 
le  plus  authentique  de  fon  acceptation  :  il  eft  du  4  Juin  ; 
je  l'ai  dépofé,  Meifieurs  ,  encte  les  mains  des  Commilfaires 
vérificateurs  \  je  leur  ai  remis  de  plus  une  déclarntion  du 
Comité  établi  à  Strasbourg  par  TAfTemblée  générale  des 
Elcdeurs  ecch'fiaftiqaes  des  deux  Diftrids  ,  pour  corref- 
pondre  avec  fes  Députés  ,  pendant  la  tenue  des  Etats-Gé- 
néraux ,  &  an  befoin  ,  leur  faire  connoître  les  fentimens 
du  Clergé  de  la  Province.  Cette  Déclaration  condamne 
formellement,  cc  défavoue  les  efforts  du  Suppléant,comme 
contraires  à  refprit  du  Clergé  d'Alface  ^  donc  le  vœu 
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conaant  a  cté  &  eO:  encore  de  fc  voir  repréfenter  par  Ton 
Prince-Evcque  :  elle  prononce  M,  T Abbé  Bcug  nefi 
point  fonde  à  fou  tenir  fan  prétendu  droit  d'afjifier  comme ^ 
Député  ;  &  cfuil  efi  au  contraire  dans  le  cas  de  fe  retirer^ 
à  moins  que  M.  le  Cardinal  ne  fa  [Je  un  refus  formel  &  pq/z- 
tif  Ce  font-là  les  paroles  exprelîes  de  la  Déclanuton, 

Si  c^y  témoignages  ne  vous  paroiireiit  pas  fiiffifaiis  , 
Meffiears  ,  je  vous  demanderois  la  permidioa  dy  en 
[oindre  deux  autres,  qui  me  fonc  adreiïés  diredemenc 
par  M.  le  Cardinal  de  Rohan.  L'un  eft  une  Letrre,  & 
l'aiure  une  Procuration  en  règle  pour  faire  connoicre  â 
rAfFemblée  Nationale  fes  vrais  featimens  U  la  réalité 
de  fon  acceptation. 

Je  la  crois  entièrement  démontrée.  Meilleurs  y  par  k 
rcunion  des  preuves  mifes  fous  les  yeux  de  vos  Coiiimif- 
faires ,  &  par  i'analyfe  que  je  viens  d'avoir  riionuear  de 
vous  pi éfen ter. 

il  vous  relie  à  décider  fi  une  lettre  mîniPœrielle  peut 
&  doit  faire  changer  de  nature  à  des  inrencions  refpec- 
rives  fi  clairement  &  fi  énergiqaement  manifefîées  ;  fi  im 
obftacle  involontaire  tSc  momentanés  tel  qu'une  nialidie, 
doit  priver  un  Citoyen  diftingué  &  adoré  du  Peuple  dans 
fa  Province,  de  venir  au  milieu  de  vous  concoaiir  au 
bien  général  du  Royaume-,  &  repondre  â  la  conhance 
du  Corps  nombreux  qui  la  lui  témoigne  •  s'il  dépend 
enfin  d'un  Miniftre  d'ajouter ,  après  coup  ,  à  un  Règle- 
ment fimple  5  tel  que  celui  du  24  Janvier,  une  claufe 
aufii  étonnante  que  celle  dont  vous  avez  entendu  U 
ledure  ,  ou  un  commentaire  fi  étranger  au  texte  ,  qu'il 
intervertit  les  intentions,  &  leur  impofe  la  fingulièrç 
nécefiité  de  ne  pas  avoir  voulu  ce  qu  elles  ont  voté- 
Car  enfin  ,  Meilieurs  ,  fuppofé  même  qu'il  fe  fut 
trouvé  quelque  ambjgoïœ  dans  la  réponfe  de  M  le  Car- 
dinal de  Rohan  à  l'époque  de  la  féconde  éledion  ,  ce 
doute  ne  partoit  nullement  ,  &  il  n'efl:  jamais  parti  de  la 
parc  des  Electeurs  «3c  du  Corps  Eccléfiaftiqae  de  la  Pro- 
vjnce  ,  vraies  &  feules  Parties  intéreilées  :  il  écoit  cou-* 
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centré  dans  la  perfonne  du  Lieurenant-Gcnéral  du  Bail- 
liage êc  du  Suppléant  ,  qui  feuls  ont  interrogé  M.  le 
Garde  des  Sceaux  ,  &  feuls  ont  provoqué  la  décifion  fans 
laquelle  il  n'exifteroit  aujourd'hui  aucune  difficulté. 

Quels  font  ,  en  ce  moment ,  les  Adverfiures  de  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  ?  Ceft  M.  PAbbé  Eoug  feul  ,  fou 
Suppléant,  muni  de  la  Lettre  de  M.  le  Garde^des  Sceaux  • 
vous  ne  lui  en  trouverez  pas  d'autres.  Le  Clergé  nom- 
breux qui  a  élu  ce  Prince  pour  fon  Repréfentsnt ,  con- 
damne &  défavoue  ,  par  lorgane  de  fon  Comité  ,  ôc  le 
Suppléant  &  la  décifion  qui  le  fait  agir  ;  il  renoavelle  &c 
répète,  de  la  manière  la  plus  pofitive  &  la  plus  flatteufe  , 
fon  premier,  fon  fécond  ôc  fon  tioifième  vœu 5  il  qualifie 
le  droir  de  Suppléant  de  droit  prétendu ,  lant  qu'il  ne 
fera  pas  le  porteur  du  refus  formel  de  fon  Député  ,  ôc 
il  confelfe  qu'il  a  toujours  reconnu  dans  fa  leitre  du'  14 
Mai ,  une  acceptation  Ôc  non  un  refus. 

Or ,  daignez  obferver ,  Mefliéurs ,  que  le  Suppléant 
de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  ne  peut  s'étayer  ni  du 
fuftrage  de  nos  Commettans  ,  ni  de  celui  de  M.  le  Car- 
dmal  lui-même;  il  ne  lui  refte  ,  pour  fe  préfenter  avec 
quelqu'apparence  de  droit  ,  il  faut  que  je  le  répète  ,  que 
la  lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  ;  &  cette  lettre  , 
encore  une  fois,  efi:  ouvertement  en  contradidtion  avec 
le  vœu  des  Elecl:eurs  &c  de  l'Elu., 

^  Je  fuppofe  un  inftant ,  Meilleurs,  quelle  n'eût  pas 
cte  écrite ,  ôc  que  par  conféquent  le  Suppléant  nommé 
eur  attendu  ^  foit  en  Alface,  foit  à  Verfailles  ,  le  rétablif- 
fement  de  la  fanté  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  :  que 
feroit-il  arrivé  ?  Rien  autre  chofe,  finon  que  M.  le  Cardinal 
feroit  ici  depuis  quinze  jours  environ  ,  époque  de  fa 
guérifon  ;  qu'il  y  auroit  précédé  plufieurs  Députés  qui  y 
font  arrivés  depuis,  ôc  d'autres  qui  n'y  font  point  encore. 
Se  que  la  difcuilion  ï]ui  prive  notre  Province  d  un  Repré' 
fentant  ôc  qui  confume  des  momens  précieux  à  cette 
Alfemblée  ,  n'auroit  pas  eu  lieu  ,  puifque  le  Clergé  d'Al- 
lace  étoit  bien  loin  de  foupçonner  que  lacceptation  de- 


,  ,  ^  (7) 
fon  Dépure  fut  un  problème.  Ceci  répond,  Meflîeurs, 
à  robjedion  qui  poiirroit  être  faite  ,  pourquoi.  M  le 
Cardinal  ne  s'ell:  il  pas  rendu  à  l'époque  de  fa  guérifon  ? 
M.  le  Cardinal  tft  élu  le  13  Mai  ?  il  accepte  le  14,  en 
avouant  qu'il  ne  peut  partir  dans  le  moment  :  on  inter- 
roge M.  le  Garde  des  Sceaux  ,  qui  répond  le  24  ,  Ôc  on 
eft  inRruit  de  fa  décifion  le  28  ou  29  à  Strasbourg. 
M.  le  Cardinal  â  Saverne  la  connoit  le  lendemain  ;  Ôc  dès 
le  premier  ou  le  deux  de  Juin  ,  il  fè  hâte  de  configner^ 
par  -  devant  Notaire  ,  la  proteftation  &  lexpreffion  de  fa 
volonté ,  &  il  continue  d'écrire  le  4 ,  le  8  de  ce  mcme  mois 
fafurprife  ôc  fon  intention.  Une  fois  la  conteftation  élevée  , 
MM,  &:  portée  au  Tribunal  de  fAifembiée  Nationale,  peut- 
on  faire  un  crime  à  M.  le  Cardinal  de  Rohan  de  n'être  pas 
venu  foutenir  lui-même  fa  caufe  ?  C'efi:  comme  Ci  on  vou- 
loir prouver  qu'un  chagrin  de  une  peine  de  plus  ont  k 
verîu  de  bâter  la  guérifon  d'un  malade:  je  ne  puis  croire. 
Meilleurs ,  que  cette  objedion  puiiTe  trouver  grâce  devant 
un  feul  Membre  de  cette  augufte  AlTemblée. 

Je  lâilTe  donc  à  votre  juilice  ôc  à  votre  fageife  , 
Meflîeurs  ,  de  prononcer ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  je  les 
invoque  l'une  &  l'autre,  bien  perfuadé  quelles  ne  peu- 
vent vous  infpirer  qu'un  ingénient  conforme  aux  loix  que 
vous  venez  établir  ,  ôc  à  l'ordre  nouveau  dont  vous  vous 
propofez  d'étendre  l'iieureufe  influence  fur  toutes  les 
parties. 

Et  certes ,  Meilleurs  ,  ceci  ne  touche  t-il  pas  à  la  bafe 
du  monument  que  vous  voulez  élever  à  k  liberté  ?  Si  je 
ne  m'abufe  point ,  c'en  eft  ici  k  première  pierre  ,  ôc  je 
viens  en  faire  hommage  au  patriotifme  j  je  k  crois  digne 
d'être  adoptée  par  vous  ,  je  k  crois  propre  à  concourir  à 
Ja  folidité  ,  &  même  à  rimmortalité  de  votre  ouvrage. 
Commencez-le  par  k  confécration  d'un  principe  fans 
lequel  Pombre  &  l'image  même  de  la  liberté  n'exilée-. 
roient  jamais  ;  parez-en  le  frontifpice  de  votre  légiflation  : 
c  eft  qu'il  fera  élevé  entre  l'arbitraire  miniftériel  ôc  la  loi 
une  barrière  infurmonrabîe  :  c'eft  que  toutes  les  volontés 
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feront  foumifes  à  l'adioii  de  la  règte  établîè  ,  qui,  coil- 
liendra  dans  les  bornes  affignées  tout  dcporuaire  du 
pouvoir  exéi  iirifi  c'eft  enfin  que  chacan  de  ces  mêmes 
dépoGraires  f  ji  a  refponfable ,  en  fbn  propre  &  pnvé  nom  , 
de  roLîc  ordre  ^  de  route  déâfion  ,  qui  ,  (îgnée  de  lui , 
aura  iroubli  ou  fufpendu  le  cours  ordinaire  de  la  Loi. 

C'eft  en  proclamant  &  en  donnant  de  racVivité  a  ces 
principes,  que  v;>as  extirperez  jufque  dans  leurs  racines, 
ces  abus  multipliés  de  l'arbicraire  miniftériel  ,  auxquels  il 
eft  impofiible  de  ne  pas  attribuer  l'origine  ce  nos  maux 
Se  la  caufe  de  nos  défaftres  :  c'eft  en  oppofanc  dès  au- 
Jourd'hai  le  fceau  de  Timprobation  fur  Tan  de  ces  ades 
îrréî^uîieis  ,  c]uevous  en  arrêterez  le  cours  ^  &  que  vous 
én  profcrircz  rufage  contagieux. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  rétabli  aujourd'hui,  mais 
pliîsVort  de  ion  zèle  que  de  fa  convalefcence  >  auroit  ,  en 
ce  moment  ,  l'honneur  S:  i'inexprimabie  iatisfadion  de 
le  trouver  au  fein  de  rAlIemblée  Nacianaie  ,  fi  le  vœu 
âatteur  qui  l'y  appelle  n'étolt  intercepté  par  la  décifiou 
erronée  qui  provoque  &  a  fait  naître  la  conteft-ation  ac- 
tuelle. C'eft  i  vous ,  MM. ,  à  faite  triompher  le  vœu  de  la 
liberté-,  c'eft  â  vous  à  protéger  de  votre  juftice  le  Citoyen 
que  l'arbirraiie  ,  par    un  \krnier  mais  condamnable 
effort^  cherche  peur  erre  à  retenir  dans  les  hens  pour 
ferrer  un  inftant  encore  le  bout  de  la  chaîne  que  wons 
êtes  bien  décidés  fans  doute  a  brifer  en  entier  :  c  eft  a 
vous  à  procurer  aux  deux   éledions  de   M.   le  Car- 
dinal de  Rohan  leur  plein  8^  entier  eftet,  anjourdhui 
que  fes  forces  lui  permettent  de  fe  réunir  à  vous  ,  &  de 
rart.oer  les  foins  cHc  la  gloire  attaches  à  nos  pnnoles 
fon6bons  :  c'eft  enfin  à  vous  à  prononcer  un  Arrêt  que  ion 
zèle  ,  fa  portion  3c  fa  reconnoiilance  lui  leront  cgalcmenc 
line  loi  de  merrre  promptement  à  exécution. 

L'AssEWBLiE  Nationale  a  prononcé  en  faveur  de 
M.  le  Cardinal  de  Rohan. 


